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Séville le diplôme dle licencié : il, dix-hit il était priofessemîî aui
collègec de Gacér,ès.

S'il est f~aciley de beaucoup ap)prendre h. cet âge avec de tlle.'
facultés, il est pr~esquîe iiiipuspible d'avoir un esprit assez Pem'sqont-
iiel pour nie pas subir l'influence de l'esprit desprfsus.
C'est ainsi qu'en suivaM, pendant les vacances, les cotirs parti-
culiers .d'un littérateur rcennié, tout acquis kau déisme dui
XVIIJe Qièl-le, ])on 50 Cortès se la.issa enivahtlir par une adinn-
raition très vive pour les phiilos;ophles français proposés cotimie,
les gYrands 11imodèles èt suivre. Il Prit à ces leçons un goût pas-
sionné et particulièremient redoutable i' cet ê13ge pour Riousseau.

Son éducation religrieuse le sauva dles erreurs et dei; cor-
ruptions irréniédiables, îra~il chierchiait à fondre ensemble cette
fausse phiilosophiie et son instinct ' lirétim'n, sans parvenir à lui.
autre résultat que celui d'une lutte en lui-même et contre lui-
même parfois très vieet très pénible.

Pour échapper àk cette obsession, Donoso Cortès constitua
avec plusieurs amnis une petite société littéraire, où chiacun ap-
portait régulièreiient sa contribution (le travaux. Il continuait
en mêmue temnps son professorat au collège de Cacérès, qui ne fut
pas (les plus brillants. Le cours de iit.tératurè qu'on lui avait
confié étant libre, il lui eidvint plus d'une fuis de n'avoir pour-
auditeii.r qu'un enfant, celui qui fut plus tard son biogra-iphe,.
Gaveno Tejada, devant lequel il pérorait quiand mômte. C'est
une aventuire familière aux Sorbonnes de tous les pays, et
Donoso Cortés ne s'en affligeait -pas autrement.

Pour faire diversion, il se iaria., à vingt ans, à dona Teresa.
Carasco, qui lui donnmvune fille, Dieu prenait bientôt cette en-
fant ave.c la jeune mère. Ce fut sa grande peine de 2eoeur qu'il
garda toute sai vie, miais silencieuse, muette, se révélant parfois
à l'improviste, comme mialgré lui, dans quelques lignes des
correspondances intimes.

La politique, avec les études qu'elle nécessite, excepté en
Canada, avec les relations qu'elle crée, les alliances qu'elle pro-
cure, -les renomnmées qu'elle fait éclore, les forces qu'elle met en,
mmtin, les surprises qu'elle mén~age, est un engrenage qui prend
vite tout l'homme: ce fut un puissant dérivé à la doulelir de
Donoso Cortes. Il écrivit un Mémnoire sur la situation. de la
rpotiarchie espagnole qui plut au roi par le êonseil qu'il donnait
.îuý roi d'abolir la loi salique et de s'appuyer sur les classesý


